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i carrosserie, tandis que des éclats 
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««rement a ou 3 millions de mal-1 général étaient indemnes, m a i s le is ive sous-marine ennemie avait été 

d'industries 4a guerre, u n pa- très, les Persienne* d'une maison, les troupes britanniques e t ami 
battrl Le chauffeur et le peut-f i ls du cames . Il a prétendu que l'offen peuple pourra 

(«UITI OC LA • R I M i m PAO!) 

grand soldat était blessé à un pied 
En ce moment les Anglais et les Ut a i a tète II avait reçu, en outre. 

Américains projettent la reconstruc- fnrtlt -nmmoi ion 
tlon du monde. Mol. à l'heure actuel- une f o n « c o m m T „ „ ; „., rf»«=tt n . . 
le je projette la reconstruction del Le général Debeney ne devait pas 
l'Allemagne II y aura cependant | se relever des blessures que lui 
e c u e différence que. tandis que l s l o a u s a c e t odieux attentat , et a suc-

K*S. celle de l'Allemagne se pouraui-l D è s 1 u ï l » ont (appris la mort du 
ï i » d un façon précise et méthodl-j général d'armée Debeney. le marê-
ov.e par Isa soins du natlonsl-aocla-j c h a l e t le président Laval ont fait 
l-srae. A ce travail collaboreront n o » i e x p r i r n e r i e u r s condoléances à la 
organisation» massives, depuis 1 or- , H .,, i _ i ' i „ i r-, ,h„ f rf» VFtat 
gan iu t lon Todt tusque et i comprl» famille du gênerai Le chef de 1 Etat 
i* service du Travail. Nous y attel- et le chef du gouvernement seront 
>rons toute l'économie allemande et représentes aux obsèques. 
en vue de 1 accomplissement de ce; _ !Z 
travail nous saurons également noua' 
erv;r des criminels de guerre. 
C'est la pour la premier* fois ae 

leur vie. que cei derniers feront quel­
que choe» d'utile. Vous tout d'abord | 
i c que J'avais à dire à ce propos 

UN AVION GÉANT 
DE TRANSPORT ALLEMAND 

L'heure des représailles 
i Berlin. 9. — L'illustré al lemand 
« D e r Adler» publie, cette semaine 

Ides photographies du < M e 333 », le 
En second Heu Je proclame r ces j ^ ^ ̂  ^ transport aile-

Z S ï ï J r ï E ^ Ï Ï U S . " d e s i m a n d ^ a p p e l e généralement • 
représailles sonnera Si en ce moment;« G é a n t ». Il S'agit d i m appareil de 
H nous rst impossible d'attemdre|55 mètres d'envergure, qui possède 
l'Amérique, nous avons Dieu merciiun châss is de 10 roues agencées de 
a proximité de nos frontières. u r . | t e u e sorte qu'elles peuvent, comme 
Etat qui reste à notre portée et c est rhcni l le s'adanter au sol L'aD-
a ce pays que noui nous en tiendrons une cnenuie . s a o a P ' « au soi. ^ ap 

pareil, qui a une contenance de 
Je veux y ajouter une troisième 1 0 0 m e t r e s c u b e s , peut recevoir 

Ir^ntT^U £ e S S o r ^ T S S n « «oldats équipés ou bien des ca-
i:s peuvent amoindrir l'intensité de lions, d e s chars ou des camions 
,a volonté de guerre allemande. i ls |chargés. So ixante blesses couches 
Donnent en plein dans le sophisme. peuvent v être transportés. Ce Mes-
Cclui en e " " 
ne peut 'M 
ravoir qi 
en mesure 
f* dépossédé 
rentames de 
qui ont tout perdu par les bombarde 
niants ennemis, constituent lavant 
uarde de ta vengeance. 

brisée e t constata que des coupa 
destructeurs cont inueraient à être 
portés aux ville» a l lemandes A ce 
propos, il * é m i s l'eapoh- que cela 
briserait le moral a l lemand ainsi 
que les efforts de guerre du Reich 

Il a déclaré également que dans 
toutes les opérations sur terre, sur 
m e r e t d a n s les airs, la Grande-
Bretagne avait supporté le plus 
grand fardeau e t payé le prix le 
plus élevé. Toutefo is il a rendu 
h o m m a g e également aux forces des 
Etats -unis , de l'Australie et de la 
Nouvelle-Zélande, là où eKes sont 
entrées en action. Il a qualifié 
d'événement le plus favorable de 
cet te année l'avance des armées so­
viétiques de la Volga vers l'Ouest 
au delà, du Dnieper. Il promit aux 
Soviets que l'Angleterre e t les E. -u . 
continueraient également â mettre 
tout en œuvre pour amener leurs 
forces au delà de l'Océan, af in 
qu'elles puissent être engagées con­
tre l * n n e m i 

Il a déclaré qu'à son avis, les 
at taques aériennes ang lo américai­
n es sur l'Allemagne, é ta ient un des 
principaux mot i fs des succès des 
alliés 
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Berlin, 9. — Le 5 novembre, Mos­
cou a publié off iciel lement le bilan 
des succès obtenus par les Soviets 
pendant la période allant du 5 Juil­
let au S novembre 1943. 

Les milieux compétent» •déclarent 
que c e s chif fres détai l lés ont été 
grossis pour les besoins de la cause 
On en voit déjà une preuve t rès 
nette d a n s le fai t qu'ils compren 
• e n t éga lement le butin capturé au 
cours des derniers Jours (Jusqu'au 
5 novembre) ce qui est une impos­
sibilité technique. Ces chiffres ne 
îés i s tent pas è une étude critique 
objective 

Tout d'abord il faut présenter au 
peuple soviétique u n bi lan qui Justi­
fie les combats incessants e t tes 
pertes é levées des troupes soviétl-
ques. 

Fin second lieu, il ne const i tue 
qu'une reproduction légèrement va­
riée d e s pertes soviétiques annon­
cées e n détai l par les communiqués 
de la Wehrmacht . depuis le S Juil­
let, dernier. 

Pour caractériser 1 invraisemblan­
ce de ce bilan, il suffit d'examiné:' 
de près quelques chiffres. Les So­
viets prétendent avoir détruit-1.360 
canons d'assaut d u type c Ferdi­
n a n d » et en avoir capturé 139 au­
n e s 

Les pertes de l'Union soviétique 
Ce n'est un secret pour personn» 

qu'il s'agit, en l'occurrence d'une 
nouvelle arme employée pour la 

__,, première fois au cours de ce t é té 
Au sujet de s pertes de ™ ™ o n 3 u r J e t h é a t r e d'opérations de l'Est 

Soviétique, U a adresse u n s a m i ^ n o m b r e ^ ^ c a n o n , m i s e n 
aux armées soviétiques * * * ° ™ " act ion Jusqu'ici ne const i tue qu'une 
Une. < Nous t o u s . ^ t r t i ^ entre du fraction de ceux prétendument 

( • U I T I DE LA PREMIERE PAOI> 

s forces Japonaises. L'objectif 
poursuivi par tes Américains, ajou-
te-t-on à Tokio. constatait donc de 
s'emparer de l l t e d e BougainvUle 
grâce à une opération de grand 
style. C e s opératior» devaient pré­
luder, aux yeux des Américains , à 
une offensive contre les l ies Bis­
marck et leur base principale Ra-
baul. 

Par suite de leurs lourdes pertes 
subies au cours de c e s derniers 
Jours, les Américains n'ont pas pu 
réaliser leur objectif. On es t toute­
fois convaincu à Toklo, que la ré­
g ion du Nord-Est de s Sa lomons de­
viendra, e u cours d e s prochaines 
semaines , le théâtre de violents 
combats . Le but principal des Amé­
ricains es* toujours de conquérir la 
nouvelle Poméranie . a t tendu que 
eette l ie offre les mei l leures condi­
t ions pour établir d e s bases aé­
r iennes et pour s tat ionner de puis­
santes escadrilles. 

Les Américains espèrent, appa­
remment, d e poawoir d e ce t te base 
et avec l'aide d'une puissante flotte 
aérienne, couper les communica­
t ions entre le Japon et s e s territoi­
res du Sud. On sou l igne à Tokio 
qu'il e s t remarquable que pour la 
première fois depuis l ongtemps les 
Américains ont mi s e n l igne des 
porte-avions pour d e semblables 
opérat ions offensives. Le ravitaille­
m e n t e n essence e t autre matériel 

TIENT-ON LES ASSASSINS 

DU FERMIER DE FLiNES ? 
On se souvient du crime commis 

FUnaê-4et-Mortapnt sur la per­
sonne du fermier vermeulen, qui fut 
tué à coups ôe mitraillette dans la 
cour de son exploitation. 

Etant donné la proximité de la 
frontière et du lieu du meurtre, l'eu-

De nombreux tickets volés 

à h Mairie de Bohain 

sont retrouvés à Paris 
Dans une précédente édition, nous 

COMMENT SE PROCURER 
DES SEMENCESET DES PLANTS 

La Direction des Services Agricole* 
du Nord rappelle aux agriculteurs on 

'Nord les modalités d'obtention de 
«emences de céréales et de plant» de 

avons relate le vol commis nui tam 'pommes d e w j r e 
ment par trois individus armés qui.j '• e c a a » » e — De» échangea o« 

> n t s e t a n t introduits e n Maine , à • « - e c e a » céréale» peuvent être ef 
^ ' ^ J S ^ M n ^ S S S T S * ^ • » • " . ^ p a r è r e n t d e s t itres d ail- L ç t u é e * soit entre < " > > « * \ ™ ^ . ! 

mentat ion de novembre Ces titres même commune, soit entre cultiva 
avaient d'ailleurs été frappés d o p - leurs de c o m m u n e ; " ™ ' " » p h « * u ^ 
position par le ravitail lement gé- M - - * ^ r . c q ' u î T T ï » «recette 
h*1*», buraliste 

Nous apprenons qu'une partie de b» Achat — Pour les achat» de 
reux-rl vient d'être retrouvée dans céréales de semence porvensnt ce* 

Nord, à Paris. Celle-ci contenai t en- m e n e e , u négociant ou à la coo-
viron 1.600 titres de rationnement, pératlve. une attestation du Maire 

effet qui a perdu ses b i e n s . | s e r s c h m i d t possède six moteurs, ré-

dé li se fait donc q u , îesipour pouvoir, e n cas d'attaque, se f ^ f , {£ c o n f é r e n c e de Moscou al Parei l lement la prêtent o n annon-
eff icacemen, cou ' ^ ^ S que le ^^U^S^TfSUh^^. 

l ^ r t e ïïsqu* la fin. avec l 'Union j o m j « u ^ d e r j i r f l e m ^ m p t e te 

Le temps est notre allié 
11 y a encore autre chose avec quoi 

continuent à jongler nos ennemi». 
bien que ce aoit en une mesure moin­
dre qu'auparavant. C'est le slogan 
;«ion lequel le temps travaille pour 
eux. Je regrette que je n'ai pu pour-

AVIS AUX DÉTAILLANTS 

DE BOISSONS avec elle pour la reconst i tut ion d u 
monde 

Vichy. 9. 

perdues e n 1940 e t qui leur sont 
lombées à nouveau d a n s les mains . 

La m ê m e stuat ion vaut e n c e qu 

puisqu 

renoncerons _ noment soit venu et qu'au 
traire, nous considérerons le temps 
comme notre allié. 

Nous ne retomberons pas 

flans les erreurs de 1918 
Cette guerre peut durer tant qu'elle 

voudra, jamais l'Allemagne ne capi­
tulera, jamais nous ne retomberons 
dans le» erreurs de 1918. à savoir de 
déposer les armes à midi moins le 
quart. Une chose d'ailleurs est abso­
lument certaine Le pays qui en 
tout dernier lieu déposera les armes 
-era l'Allemagne et elle le fera i 

Nos ennemis peuvent espérer nous 
réduire par de lourds sacrifices san. 
2.ar.ts. Toutefois ces sacrifices pren­
nent, cette fois, un tour tel que cha­
cun d'eux consenti par les Allemand». 
n^s ennemis doivent en faire deux 
trois et menu 

ils. visiblement, augmenter la vio­
lence de leurs at taques par l'utili­
sation supplérnentaire de porte-
avions. 

Depuis le 27 octobre 
72 navires « alliés » 

ont été coulés 
Tokio. 9. — On annonce à Tokio 

Par une loi publiée,! Churchil l n'a pas abandonné l'es- ^ ^ ^ £ 1 0 ^ l e s " Véhicules â ^ T e m e n t ^ n n e m f ' ' . « " ' l l t e 
, * • & £ _ • ? 5 * " — 1 q ~ N » » » T q u * « T ^ ^ . ^ ^ n ^ l ^ t o m o b i l e s et les autres armes. M ^ ^ S u ^ à ce jS5r, les e s c a d r i l l e 

de l'aéro-navate Japonaise o n t couié 
plus de 72 navires de guerre et au­
tres uni tés ennemies . 

Les pertes subies par les Japonais 
au cours de c e combat, se répartis­
sent c o m m e suit : un contre-torpil­
leur coulé, un croiseur légèrement 
endommagé . 48 avions se sont vo­
lontairement i e te s sur leurs objec­
t i fs ou n e sont p s s rentrés à leurs 
bases. Sept autres apparei ls ont été 
endommagés . 

SI AVIONS ABATTUS 
Toklo, 9. — U n e dépêche du front 

parvenue au journal « Asahi Shim-
b u n » annonce u n nouveau et im­
portant succès remporté par la dé­
fense ant iaér ienne n lppone au-des­
s u s de Rabaul . Le b novembre, sur 

pour leurs unités a é r i è r m e s s u ^ l e s i on « o - f ™ ™ ^ J e u n e s d e t o ^ ô o t o K ? S n i ù r S u ^ ^ û j ! ^ . ^ ^ 
différentes l ies des Sa lomon, « e s t « « n e » l » de P lu»- »•• • » * £ £ « ^ 1 nommé par Jacques Thlbsud à la „ l l c a t l ( m a e r é è e » ne peuvent avoir 
avère Insuffisant pour lancer leur ^ u r g p

1
e „^ï ïpe • ÔÔTlabSraUon »" i . . i " , ? e J 3 V ^ l î ? , e ' i ' ^ n » ?«rmi£ Thi ' '"' q u ' f c I , » W e ûe* b o n * * m U à Cft 

rtfensive projetée. Aussi espèrent . F M ^ r d - u n ^ i » ^ ^ ^J'^0?^^^^^^ 
S S . g J S W J S i f ' g SSKUS . M ? I F o u r n i e s ylokmçeuiste. d'enregistrer 1 0 u n t n ' ô r t i i n e ^ t r a r ^ é ^ l o n ^ t 1 p r ï 

pays voisin que 
glon Valenclennomc. 

Les gendarmes belges des brigades 
de Péruwelz et de Maubray viennent 
dr. procéder à l'arreststion d une 
bande de cinq malfaiteurs qui avait 
ton quartier général dan» le chemin 
de terre reliant Wiers et Fllnea. Daru-
le repaire cie ce» Individus. 11 fut 
aslsi •une certaine quantité d'argent 
trancai» en bUleU de 1.000 et de 500 
irancs et divers objets provenant 
vraisemblablement du pillage de fer­
mes. 

Il est intéressant de noter que les 
gendarmes belges ont également ml» 
la main sur 6 mitraillettes et des 
bandes de cartouche» semblables en 
tou» pointa à celle» qui furent re­
trouvées sur les lieux de l'attentat 
de Fllne». Tout donne à penser que 
l'on trouvera parmi le» Individu» qui 
ont été déférés au Parquet de Tour-
rai , les assassina de l'infortuné M 
Vermeulen 

L'enquête cont inue 

UNE BELLE RÉALISATION 

DES J .E.N. 

portant mention de la auperficle 
emblaver et de la quantité dé se­
mence nécessaire. I1 est rappelé q <c 
pour l'avoine et l'oige. une compen­
sation pold» pour poids doit êtrr' 
fournie en céréale» de consommation 

II. — POMMES DE TERRI 
i s t a u E n i i n s i l s t R V I 0 . L O N I S T E B l Echange — Les producteurs 

J 1 A N F O U R N I B R , V l U I - U r s l ë } i e i | p e u v e n t effectuer des échanges de 
'plant entre eux en demandant prèa-

LE 3* CONCERT 
DE RADIO-LILLE AVEC 

Sameui 13 npv.. à 15 h , aura U«U|iablement une sutorleation de trans-
" ipor t au bureau de la Pomme de Ter-

110, rue Jacquemare-Glélée. a 

Théâtre Sébastopol de Lille, 
concert de Radto-LUle, avec 

jeune et déjà célèbre violoniste Jean iLUte* 
| Toutefois, les pomme» de terre de 
consommation ne peuvent pas être 
échangée» avec des pommes ôe terre 

revenant des champs agréés pour 
* multiplication 

b) Achat. — Les achat» de plant 

Fotirnier. Cet artiste, qui est actuel­
lement à la tète de» violoniste» fran-
cats de la Jeune génération, s'est fait, 
entendre un peu partout en France. 
Belgique. Allemagne. Suisse et no-' 

animent aux principaux Concert», 
S5euphoniques de Par 'Conserva 

création de l'Arbre d» Noél qui aura 
lieu à Valencienne», le 26 décembre „ n 

nrochaln. au profit d'une c l n o u a n - ' B r a n m s J* bon» de façon suivante 
taine d'enfant» de prlsonlers et de1 Accompagné par l'orchestre de Ra- Les contrat» de muttin lcatloii »* 
travailleur» français en Allemagne |dlo-Lllle Jean Pournler nous fera!-ont servi» en plant d origine. Tou 

» Le» stmpathlsants désireux de entendre le grandiose Concerto en 
participer à cette manifestation, parère de Beethoven, et en seconoe par-
des don» en espèces ou en nature, tie. quelques ~ 
sont priés d'adresser tous envols su 

les détai l lants de boissons qui ache- u s e r a possible d'avoir une réunion ] J n c h i L r e gpécjai est consacré 
_ tent. e n vue de la vente, met t en t e n t T e les d ir igeants des trois « ° u - | ] e s B o l c n e v l s t ç s a u x prétendues 

noue travail de paix. Mai son vente ou vendent des vins, v ins vernements . Des contacts P e j 5 0 " ; , p c r t e s h u m â m e s subies par l e sAl le -
" . c h ? ? . ^ i T . ^ o l ' , : 'n.\àcnxx n a t u r e l s ' v t a s ° e liqueurs ou nels amicaux et conf iants entre m&nàs a u c o u r s d £ l a b a t a i U e d é t e 

'""• . . . •rô^l t ion d origine, sont tenus de passé- M . caiurchill . le meil leur fondement J 
der un registre spécial dont la pré-1 pour discuter tous les plans, en p f t u r ju s t i f i e r fJeS p e r t e s 
sentat ion peut être exigée par les t emps de guerre comme e n temps; i r 
emplovés des contributions i n d i - d e paix. Le premier minis tre bri- ; é n o r m e * 
rectes et par les agents chargés de tannique qualif ia d'insensé 1 espoii « H i r n i e s 
la répression des fraudes. | entretenu par les All ies de fonder, ^ e n o m b r e des so ldats a l l emands 

Le registre doit être conservé pen- leurs projets et leurs act ions sur la | t l i e s q u i atte indraient selon eux 
dont cinq ans et comporter d es in- lperspect ive d'un écroulement pro- 900.000 h o m m e s (neuf c e n t mi l le i 
dications détail lées sur les q u a n t i t é s i c h a m de l'Allemagne. La c a n j P » * ^ I t * t sens ib lement plus é levé que 
et qualités possédées par le com- lde l'année i » " , 8 * ™ . f * * ? " ? . 6 g celui de s pertes globales e n tués, 
merca"t |sera pour les All iés de 1 o u e s t ia ,b iessés e t disparus de 1 armée aile-

lutte la plus coûteuse e n v ies h u - . m a n d e p e n d ^ u tous les mois , SIL-
mainics qu'Us a i e n t jamai s UvTes . , t 0 U S l e s théâtres d'opérations. 

, , , . 1 _ _ _ „ _ » I En ci tant ces chiffres, les Soviets 
t e n e s t p a s l e m o m e n t | cherchent & Justifier leurs pertes 

. . . . . » [énormes et à convaincre les peuples 
d e t a i r e d e dOUX r ê v e s lac 1 U A . S . S . que la bataille d'été, 

.IC non seu lement a abouti à des gains 
Dans ses autres déclarations, le Churchill a poursuivi s o n au»-, territoriaux mai s qu'elle a aussi 

Fuehrer a rappelé les membres du ; c o u r s ^ d isant , n o t a m m e n t qu il, c o r i s K l e r a b ; a n ^ affaibl i la force 
•n! d ° ê t r e l n ' * , a U ^ P ° ? s l b l p ^ ^ . " ^ pficombattive de l'armée al lemande 

e t sui le front de l'Est. 
i Autre chose : le nombre de pri-

de cette nation, non seulement danslbre des nftUoris _unies. j ju i^se ™ ^ _ i s o n n i e r s a i i e m a n d s s'élèverait 

A la fin se trouve la victoire 

LA VENTE DES SPÉCIALITÉS 
PHARMACEUTIQUES 

vichy. 9. — Le ministre d e la 
Production industrielle et des Com­
municat ions (section de récupéra­
tion et de mobil isation de l 'O.CR. 
P.I.) fait savoir par modif ication 
aux mesures en vigueur la vente 
au public des spécial istes pharma­
ceutiques e s t subordonnée aux con­
di t ions su ivantes : 

1) L'échange nombre pour nom 
bre d e s embal lages s'il s'agit d'une 
vente o r d i n r r e . 

2) A la rons ignst ion de 5 fr pour 
tout embal lage de verre ou de méta l 
s'il s'agit d'une première délivrance 
d'un médicament ou d'un cas d'ur­
gence. 

» • « • 

Vichy. 9 — Un bombardier que- < 

drimoteiir anglais s'est, abat tu d a n s ; mettra vos 

efols. les lmoortations de variété de-
i-h&tlve n'étant pas suffisantes un 

parmi lsquels Je i certain nombre d'engagement» seront 
célèbre « Nocturne » de Chopin I satisfaits avec de» plant» d'origine 
ranscrlt par Sarasate. I de variété» tardive» 

- — ,_ * j n j , n u -._t-A Powr la zone de oronge vrotîtirttnn L'Orchestre de Radio-Lille, dlrig» n r t „ , , , „ , „ „ , d'Haze 
Paul-G Thcisen. interpréter^ brouck, arr»ndi**ement dr Lille con-

fl'Orchie.i 1. à raison de : 
en plant d'importation de 

comme d'habitude un programme 
très varié et tré» Intéressant : la 
Bourrée Fantasque de Chabrler. le» 
« Conte» de ma Mère l'Oye » de Ra-
v » t . e < te j I W l 1 LOwrertisre - U ^"demî-hàuve « g e j F E s T S S 

plant d'importation de 

multiplication 
de Wagner. Aucun ." rf_ Tannliauser 

mélomane ne voudra manquer ce 
superbe concert qui. ne l'oublions 1 vai.]été tardiv 
pa». s'adresee également aux prof a-j 5 0 , d e p l „ n t d e multtollcatlor 
n e s — |de variété tardive pour le» bons 

La location est ouverte « Aux meus. 
Amis de Lille ». Kiosque Grand Place I Pour rarromUtsemrnt d'Aresne.» \ 

iralson de : 
' 50 r; en plant d'importation de 

CULTIVATEURS... I 38> * en plant de multiplication 
» • •,'* ^=rt» i l , - ,* . . 'de variété tardive. 

' Pour Je rate du département. k 
Les quantité! 

sont catastrophiques 
ces compétents alertés vous mettent 
dans l'obligation de désinfecter vos se 
menées. N'attendez pas le dernier mo 
ment pour vous procurer 

CÉRÉSAN 
(1.5 % de mercure. 0.9R % de silicium, 
en combinai 
mercurique) 

C'est prori 

parti e t les dirigeants du 
rocialisme à leur mission : celle d'être ; "r."~;i 'A~~ t i . , l f ~i ipe onération6 
les porte-flambeaux de la nation Je'détai ls d e toutes^les ° P * " l ' 0 « > 

quatrï Quelques S Z * ^ , i e r ' a-l-il d i t d è t r e l e Fuehrer|plar». m U i t ^ r e s a y e ^ c h a q ^ m e m 

heureux, mais que soient pour nous ces sacrifices, il 
ne peuvent «Pendant rien faire d ' a u - 1 ( j l périodes plu . 
tre q u , de ."°"» « " * « " d a , v a r i " u , | traverse. Je suis heureux 'r.core^ Ce n est pas en vsm que nous j e 
consentons des sacrifices I.s devront •> <• f . 
être à profit s notre peuple et n ° n i . ^ , . „ _ , ' ,,, L ' . 
seulement à notre Peuple mai , bien J ( ^ ™ ' ^ ^ ^ - ^ «'Jë. ' -^i i prompt écroulemen. 
S 1 Europe tout entière arrive, nous en viendrons à bout. A | g n e et que l a Campagne de 1944 

Pour finir, le veux encore dire c»ci - | : a f l n s e trouve la victoire ! serait la plus coûteuse en v ies nu-
rhaque semaine te Ma s » se»»»» > à 4j| j e „ . , m g venu ici que pour quel-1 ma ines pour les Alliés de l'Occl-

148 appareils ennemis qui prirent r - ^ - — - ^ ^ - è g d e M arcu l s - l e s - ëarië 
**? àK.UJi m d r ^ f , . v f o n ^ n i n o o n s i E a u x . aux environs de Privas. d a n o | zN GRAMMES POUR tlO KILOS 
e t t l e r r T n t U s o n f perdus l e département de l'Ardèche En vente partout - En gros 1 
^ L ^ n o v l m b r e . au matin, l'avia- s e p t h o m m e s d e l'équipage ont £ ' • CAUCHETEUX, Rotichit l (NfJ) • 
tion ennemie a attaqué la base nip-i trouvé la m o n . un hu i . i eme n « l T T * 1 . f » -
pone de Bu in Sept avions ennemis pas encore été retrouvé Jusqu'ici. lAgenet exclusive Nord et Pas-de-Calais 
ont é té descendus. Aucun appareil) Le chargement du bombardier j — 

éEaiemer.tJirent à 33. A propos ^ e » 0 " a"u'" 198.OOO h o m m e s e n l'espace de qua- nippon n'a été perdu ni endom- britannique comporiai t une grande 

a * u ' * i i . J » 0 n / R Ï Ï " ^ ' L ^ r ^ r ^ r m m a b l e s - r e mois . Ce chiffre comparatjve-
en c e s i l e s All ies s e rendraient «oupahies ^ ~ 

„ pays i » i ™ v e r s eux-mêmes s'ils basaient w e n t a celui des autres pertes, s e m 
• nécessaire» et ? n v c r s „ , : r ? i ? nnérations sur u n j ble minime, m a i s pour le rendre plus 
Peuple allemand 1 leurs P l a » s f ^ ^ ^ v A n e m l " v r a i s e m b l a b l e , on ajoute l a moit ié 

?- des prisonniers sont blessés. 
Les mil ieux compétent s alle­

m a n d s ont mesuré de contredire 
atteint de dèpra»ioni g u v s 'heu"res; C O n c i u ï V Fuehrer. "pITur ^ ' ^ x i K ^ f e n r d M ' X m é s V ' " « ^ irréfutablement c e s données . Pen 

nervei.se Mes ennemis peaveat^.««Ivoa, adresser la parole, à vous m r s . , " ' , ^ ^ * d r o a e n geDe ». Ce n'est ""• 
tout est possibi» 

mais II est absolument exclu que jelretoùrne d"éjà ou" ... 
perde le contrôle de mes nerfs. voir J'emporterai le r 

j . u i 1 r , , . i , » , venir de mes anciens 
Dans cet ordre a idées l e , J . u e

t
h r e r comb.t Vous également 

a également.qualifié dê  vraiment ri- e c , c o n f i a n c e 
d.cu.e» les bruits relatifs a certaines f a n a t i r l e n d . a l l t r ( , 
dissensions entre lui et son ami Ooe- sMe c n d e h o r s d e n m 
ring, entre l'armée et le parti, entre g t p o u r c c l à q u e n o u s c o m b a M o n F 
lui et set généraux | c > s t ^^ c e , a q u e s o n t t o m b é S de 

N'importe qui. dit-il. peut suppor- | n o m r ) reux héros. C'est pour cela que 
ter le beau temps, mais lorsque 1 o ia - l n - a u t res consentiront encore le sacri-
ge éclate et que la tempête sévit, c'est f i c e de leur vie. C'est pour atteindre 
alors que se montrent les caractères c e D u t q u e vtVent et vivront des ge-
trempes et que se décèlent les êtresinérations entières. Le sang que nous 
falot» C'est dans les moments diffi- versons maintenant, notre peuple en 
elles qu'on voit apparaître celui qui tirera un jour largement profit. C'est 
est vraiment homme, qui ne perd pasjdans cet esprit que nous nous souve-
le contrôle de se» nerfs, qui reste, n o n , d e tous nos camarades, qui. com-
acharné à la place qu il occupe et qul i m e " lutteurs nationaux-socialistes nous 
ne songe jamais a la moindre capi tu- j o n t précédés sur la route qui ne peut 
laUon. conduire qu'à la grandeur de notre 

Patrie et à celle du peuple allemand 

ùant les combats principaux sur M 
frères de combat Demain ie!!^ft^îë"zrionîèrï't de se laisser aller front de l'Est, le nombre de so ldaU 

1
Pe?veTueruxn.r,d? o u d e faire de doux rêves de paix I a l l emands disparus variait entre 
compagnons de v^torieuse . Hitler dispose encore ÎĈ OOO e t .15000 hommes . 

sorti- toujours d e plusieurs centa ines d e | Ii faut toutefois tenir compte du 
la foi divis ions A ce propos Churchil l f a n que l'armée a l lemande consi-

est pos- paria de r c habileté aguerrie » dère c o m m e disparus et n o n com-
des troupes a l lemandes et des — 
«t grandes batai l les aux succès al­
ternatifs » qui at tendaient encore 
les Alliés. E n outre, déclara-t-il . 
nous ne devons pus exclure la pos­
sibilité d'une nouvel le forme d'at-

• Le peuple allemand est fort 

et résistant » 
veux également dire 

LES COMMENTAIRES 

me tués des so ldats dont la mort 
n'a pu être établie avec une certi­
tude, n o t a m m e n t par l 'enlèvement 
du livret mil itaire et objets person­
nels . Il es t vrai cependant qu'à là 

uite de la défense élast ique adop-

Enf.... 
mot » ceux qui à tout bout de champ| , 8 0 | T E 0 E U A PREMIERE PAGE) 
me parlent d» religion Moi également 
je suis croyant, et même profonde­
ment croyant. Je suis convaincu que| 
la providence soupesé chaque indi­
vidu et qu» celui qui ne peut juppor-| 
ter les épreuves de la providence,, 
mais qui au contraire est abattu par 
elle, n'est pas destiné a 
grandes chose». C'est 

Confiance norvégienne 
Oslo. 9. — La presse norvégienne 

compiir'aejreproduit in extenso le texte du dis­
cours du Fuehrer e t soul igne 
confiance et la certitude du peuple 
al lemand en la victoire. 

A Belgrade, on souligne 

la résolution implacable 
du Fuehrer 

nature que dans la sélection, seuls 
résistent ceux qui sont lorU. Le peu­
ple allemand, comme j'ai appris à le 
connaître par une foule de ses mani­
festations, est Dieu merci, fort et 
résistant. Combien de succès la pro­
vidence ne noua a-t-eile pas donnés, 
quelle» grandes victoires ne nous a-t-
elle pas laissé remporter. Combien 
n'avons-noua pas pu modifier du 
tout au tout, en l'espace de quelques 
années, une situation quasi désespérée; Belgrade, 9. — € La Victoire sera 
dans laquelle se trouvait notre P»-V3ifinalement de notre c ô t é » , c'est 
et notre Reich Comment la Provlden- l t . g Novo Vreme l> 

pas permis de mat-1 ,,.,„ ,_ ? ,._ .,„ Mlm . , ^,, 

taque sur notre lie. Nous avons o b - h ï e par l'armée al lemande e n Rus-
servé pendant de longs mois, avec 5 ie, de nombreux tués a l lemands 
une at tent ion soutenue, tous les s H s p n tombées aux mains de l'enne-
g n e s de préparation d'une attaque L,^ avant qu'il a i t été possible de 
de c e genre. Ce n'est toutefois POsU'assurer effect ivement de leur dè-
le moment , poursuivit-il. de rela-|Cgg rt d e les enterrer, 
cher les mesures de prudence ou, L a t entat ive faite par les Soviets 
d'affaiblir le service de protection jd enlever par leurs prétendus suc-
civil. Ce n'est pas non p lus le mo- ( c e s t o u t e v a i e u r a u nombre des pri. 
m e n t d'influencer les Nat ions d a n s ; j 0 n n l e r s e t a i^japortance du butin 
leur unanimité , c n soulevant d e s ^ . Q n t M pubhés 4,^ les c o m . 
quest ions politiques de partis i u e i - | m u n i q u é g d e , a W e r i r m a c n t depuis 
conques. h e 5 juillet dernier e s t ne t t ement 

Churchil l a encore déclaré no-ji i iustrée par la constatat ion sui-
tarrrrnent. que l'Angleterre doit ag i r ,vante : du 5 juil let au 5 novembre, 
avec une infatigable et incessante lie haut c o m m a n d e m e n t al lemand, 
énergie dans chaque minute fugi-ja annoncé la destruction de 18.M8 
tive qui lui est accordée. t h a r s ennemis et de leur côté 'es 

Il a déclaré, en outre : | Soviets annoncent avoir anéant i 
. , 117.700 des nôtres. En avions ces 

L'obtention de la victoire en 1 a i - c h i f { r e s s o n t respect ivement de 
nera d a n s la pratique, des devoirs , l c 2 2 5 e t 1 0 l g g 

inévitables. O n doit déjà , établir f ^_ 
des Plans af in que la victoire ne 

â S r a à * ^ s ^ S LE TOANSFERTDESCAPITAUX 
britannique doit procéder.dès m a i n - n r pn iFVPRTKRF 
tenant, à l'élaboration de plane | VL L U U T U V 1 U 1 U , 
étendus , prat iquement réalisables, j j - r p n r u C I A N C n'Iâ lV AI m i T f 
pour assurer d a n s les a n n e e s ! U L 5 r b N o l U n j U I N V A L l u I l t 
d'après-guerre à tous les h o m m e s 
du pain, du travail e t un logement. 

L'année 1944 sera pour les Eta is -

U QUESTION 

I quantité d» mitrail lettes, d'explo-
Isifs et de bombes, ainsi que des vi 
i vres et d e s c igarettes . 

."".?'!. leL!?.r.i'.irai-son de 
!S0 H, en plant d'importation 
50 ", en plant d> raultlnllcation 

en f nutes variété» selon les di»po-
nlbllité» 

Pour les zone* de culture de pri­
meurs, a raison de : 

100 % en plant d'importation 
Il est rappelé que la livraison d» 

organique du siùcatei plant d'importation donner» Heu à 
tune compensation obligatoire pold* 

BAYER s qulirtottr .poid."; en pommes de terre de 
à l'abri de lai consommation. 

• La dlatribtition de» niante étran-
[Rers est fonction des arrivage» dont 
(les délais ne sont pas connus. Il e*t 
Ivral^emblable que de faibles conrin-

t» seulement arriveront avant ' M -
. Les difficultés de transport peu­

vent s'aggraver et ne pas permettre 
in approvisionnement suffisant en 

1 ulant d'importation. Il est donc re­
commandé expressément sux agricul­

t e u r s de prendre dé» à présent leurs 
!,-impositions pour conserver une pav-

Le Bureau Régional de Répartition ' Me de leur -éeolte à usas» de p lsnt 

BOIS DE CHAUFFAGE 

DE U HAm-D'ŒUVR€ ^ c
 dans les ournaux du a «" 

( •UITI D« LA MlIMIBRt »**»»«> 

était devenu possible de rentrer 
dans la légal i té et de retrouver une 
s i tuat ion régulière, à la condiUon 
dt se faire embaucher e n France 
dans u n des secteurs industriels 
suivants : mines , Todt, act ivités de-
pendant de la production indus­
trielle transports , explo i tat ions fo-
i c i t i ères et grands barrages. Cette 
g a m m e es t très étendue, elle com 
p i c n d la presque total ité de l'indus-
Lrie française. 

Mais il es t b ien évident qu'à 1 in­
térieur des entreprises ressortissant 
à ces secteurs, les jeunes gens ne 
peuvent s 'embaucher que d a n s des 
emplois de manoeuvres ou d'ou­
vriers, à l'exclusion de tous postes 
d'employés e t de ceux pouvant être 
occupés par des femmes. 

Les mutations 

Les secteurs « S » 

contre partie 1 
FEDERATION NATIONALE 

DES AMPUTES DE GUERRE 
téntion des acheteurs et vendeur- Les membres adhérents sont prie» 

Quant aux autres secteurs pri 
vilegiés, i l s recevront la dénomina­
tion spéciale « S », é tant l'initiale 
du mot a l l emand « schutz », c'est-
à-dire protect ion. 

Dès a présent les chant iers Todt. 
les transports , les exploitat ions fo­
restières et grands barrages, ont re. 
eu ce t t e dénominat ion . 

Au fur et à m e s u r e de l'établisse 
ment de programmes, d'autres 
branches ressort issant e n particu­
lier de la production industrielle 
recevront à leur tour cette qualité. 

Chaque entreprise appartenant à | 
ce « secteur protégé » recevra u n e , , 
affiche soul ignant qu'elle travai l le \ a 
dans le cadre d'un bilan approuvé 
et Jouit d'un s tatut particulier e u 
point de vue de main-d'œuvre. En 
bref, le personnel de ces entre­
prises est assuré de ne jamais être 
réquisitionné pour l 'Allemagne 
mai s il pourra être l'objet de dé-

dont seront passible» toutes pereon-jme' du Molinel. Lille, ou chez le »e-
r.es prises en infraction à l s régie-icrétalre Tous rcnselgn ment* par 

'correspondance ou sur rtndez-vou*. 

nos BEnsEiGnEnEMS 

D E S R É Q U I S I T I O N S C I V I L E S E T M I L I T A I R E S 
Les 

Dès le Jour de leur embauchage , p lacements temporaires vers d'aï 

^ t Z l w ^ i Z ^ ™ ^ * * ! * * * k t e x t t du discours du 
sue comme par exemple celle dar.s|Puehrer. soul ignant en gros carac-
laquelle nous avaient plonges la ca-'tères le passage relatif aux repré-
pitulation Italienne et alors serions- j sailles e t à la constatat ion que les 
noua tellement mesquins de douter (espoirs placés par les ennemis de 
de cette providence l'Allemagne e n une répétit ion des 

Je m'incline avec gratitude devant!événements de'1918 seront vains. 
L* Tout-Puissant et je l« remercie de! Le c N o v o V r e m e » trace ensuite 
nous avoir bénis de telle façon. Je le lun parallèle e t constate que Si. en 
remercie également de nous avoir] 1918 i a propagande ennemie a 
épargné de plus cruelles épreuves «tiréussi à briser le moral a l lemand 
ae nou» avoir J f r m i » Q . e , J « m r ! ° ' n l'armée al lemande est. aujourd'hui 
n ô n s ^ d ^ r ^ t e r a v e c ^ c c è a ^ o m i p l u s forte que la coalit ion ennemie 
en dehors des territoires du Reich. lai même si elle se replie actuel lement I la Grande-Bretagne et les Etats-
lutte que nous menona contre un | pour des raisons stratégiques. : Unis 

les Jeunes gens ainsi rentrés d a n s 
l'ordre sont garant i s contre toute 
action quelle qu'elle soit. Toutefois , 
il convient , pour prévoir quel sera 
leur sort futur au regard de nou 
velles muta t ions e n France, de con­
sidérer deux sortes de secteurs pri­
vi légiés 

Le premier est const i tué par les 
mines , par deux lettres envoyées, 
l'une au président d u Comité d'or­
ganisat ion des m i n e s de houille, 
l'autire a u prés ident du Comité d'or­
ganisat ion d'autres m i n e s , c o m m e 
celles de plomb, de zinc, de pyrite 
d'or, d'arsenic, de kaolin de talc 

U n i s une a n n é e électorale ; c'est 
le plus haut devoir de tous les An­
g la i s c o m m e des Américaine, de 
maintenir l'esprit communauta ire 
qu'on retrouve d a n s tous les pays 
de langue anglaise. 

Si, d a n s l'un ou l'autre pays il est 
dit des choses provocantes indis­
crètes ou même exagérées e t inexac­
tes, on ne doit pas répondre avec 
irritation 

Le sort de la guerre dépend de la 
communauté fraternelle entre la 

Paris, 9. — U n projet de modi ­
fication à l'arrêté du 22 septembre 
1938. relatif au transfert des capi­
taux de couverture des pens ions 
d'invalidité, es t actuel lement à 
l'étude. 

En conséquence, et d a n s l 'attente 
de nouvel les instructions, les ca isses 
invalidité devront, dès à présent, 
cesser d'adresser à la caisse géné­
rale de garantie des demandes de 
participation au titre du fonds com­
m u n de travail. 

LISEZ et UTILISEZ nos 
PETITES ANNONCES 

Le chef du gouvernement a tenu 
à donner l'assurance formelle que. 
jusqu'à une date qu'il se réservait 
de f ixer lui-même ultérieurement, 
tous les jeunes g e n s des c lasses 
1939 (4e tr imestre) . 1940. 41. 42". 43 
et 44. qui s 'engageraient dans des 
m i n e s auraient la garant ie de res­
ter déf in i t ivement employés dans 
la m ê m e mine. 

Cet e n g a g e m e n t formel exclut 
même la mutat ion d'emploi e n 
France. 

Bichelonne a insisté sur l'im- fectuer leur service 

très entreprises travaillant, elles 
aussi, d a n s le cadre d'un plan ap­
prouvé. 

Les jeunes gens des classes 
1943-44, feront leur S. T. 0. 

en France 
En résume, si la protection dans 

les m i n e s est totale, cel les dans les 
entreprises est quasi-totale, sous 
une réserve qui tient à la réalité 
m ê m e des choses , puisqu'il serait 
inadmissible que les ouvriers de s 
us ines fussent immobil isés en ras 
de fermeture temporaire de cette 
usine du fait, par exemple, d'un ac­
cident de m a c h i n e s ou d'un mau­
vais approvis ionnement en mat iè ­
res premières 

ts légaux sont dûs à par-
de la demande, sauf si 

des ofties réelles suivies de consi­
gnation ont été laites 

La Cour d'Appel de Montpellier, 
par arrêt du 11 Juin 1941 a cn effet 
déctdé que l'indemnité allouée au 
prestataire devait comporter les in­
térêts léRaux du jour de la livraison 
de la chose requise par l'autorité jmcubl 
militaire Ure à 

LA PRIVATION DE JOUISSANCE c , é " 

a îâison de la dépréciation norme,e 
du mobilier requis pendant la durée 
de la réquisition L'indemnité est 
efcaie à la somme que le possesseui 
du mobilier devrait compter pour 
compenser l'usure normale qui aess 
ce mobilier hors d'usage. 

Mais même si le mobilier n'est pas 
orporé dans la réquisition de l'im-

propriétaire peut préten-
lndenuuté du fait qu'il H 
IIÎS l'obligation d'enlever 

qui garnissait l'immeu-
L'indemnite de privation de jouis-, ble. Cette indemnité constitue en 

sance est établie d'après la valeuriquelque sorte un remboursement de 
locative de l'immeuble requis. (irais d'enlèvement. 

Cette indemnité peut être pagwe De même, il peut obtenir une in-
soit au propriétaire, si celui-ci quidemnité pour la conservation n in.,-
occupait l'immeuble a été privé d^ibiher. si celui-ci ne peut être utihse. 
la jouissance de son bien, soit au'trais de garde et d'entretien 
locataue si ce dernier a loué l'im R e g i i i S T i O N n » a s e u n a u r c i 
meuble, puisqu il est le seul qui soit' «E»"-»ATION DES ASSURANCE» 
privé, pendant la durée de la loca-j D'après la loi du 3 Janvier 1941 la 
tion qui iuia été consentie, de lalréquisition de la propriété de tout ou 
jouissance du bien {parue d'une chose entraîne de plein 

L'article 37biG de la loi de 193a droit, dans la mesure dt la réqu.si-
aioute que des indemnités complé-îtion, la résiliation de l'assurance re'a-
mentaires peuvent être allouées pountive à cette chose, du iour du trans­
ies charrie;, et impôts incombant l u l e r t de la propriété, à charge par 'e 
locataire et supportés par lui per-;propr!étaire assuré de faire connaître 
dant la période d'occupation. jà l'assureur dans le délai d'un mois. 

transfert de cette propriété. Il 
également demander la suspen­
des effets du contrat pendant 

• la durée de la réquisition 
INDEMNITES 

D'après une Instruction du 5 se] 
tembre 1940. lorsque l'immeuble r' 
quia est occupé par un locatair 
I évaluation de l'indemnité doit fai: 
apparaître les divers éléments 

tout 

tant la 
part représen 

jouissance de l'immeuble soit 
connue séparément cette évalua­
tion notera donc, d'une part, l'élé­
ment de jouissance de 1 immeuble. 
l'élément de jouissance du mobilier 

utés complémentaires i. 

POUR CHARGES ET IMPOTS 
En terminant son exposé. M. Bi­

che lonne a de nouveau att iré l'at­
tent ion sur la s ituation faite aux 
jeunes gens des c lasses 1943 et 44. 
Contrairement à tout ce que peut 
répondre une certaine propagande. 
c e s jeunes gens sont assurés d'ef-lINOEMNlTSS POUR LE MOa\ILIER|au7a

,
lt' 

travail e n | Lorsque le mobilier est compris jcelles-

et le 

Une indemnité complémentaire peut 
être payée au locataire de l'immeub»e 
riu fait que pendant toute la durée 
de la réquisition, il aura â suppoitrr 
le paiement des charges et des bas-

où l'immeuble réquisition! 
ibi des détériorations, et 
dépassent celles que compoi 

portance que présentaient pour | France, d a n s des entreprises fran-1 dans là réq 
l'ensemble de l 'économie nat ionale , çalses. D'ores e t déjà, ils peuvent ! prestataire 
les disposit ions appliquées aux mi - être employés dans les secteurs prétend— 
nes de houil le et a rappelé que le dont il est question plus h a u t : mi- ,,„„ ri.a,-h„r , , . 
P ï r W S £ V n » r ^ ' ^ t ^ ^ h ° U U l e * ^ ^ * " H V ^ V S g S J ^ Z i ^ • j ^ l ^ g e H . . Ï J & ' ï » » 
sur el les par une courte note pu- |prises I Lr prestataire doit être indemnise1 L. R 

ition de l'tmmeuble. .e feraient l'usage normal de la chose. 
également le droit délie propriétaire peut réclamer et ob-
ié indemnité de ce chef, tenir une indemnité de réparation» 

mobilier a été détérioré, il y ou de remise en état 

SOLITUDE 
DU CŒUR 

Par Claude, VÊLA 
51 

M1** Bazugue s'interrompit, 
précipita vers son fils e t lui saisit 
les m a i n s 

— Tu as donc besoin de te d is 
traire, m o n Daniel ? 

L a pauvre f e m m e se croyait re­
venue à vingt ans e n arrière, lors­
qu'elle lisait les c i tat ions que Daniel 
col lectionnait avec les étoi les et les 
pa lmes A sa question angoissée 
c Mais enfin, pourquoi t exposer 
ainsi ? ». il répondait, obsédé par 
le souvenir d e Sylvie : 

— Pour m e distraire... 
n i e att ira s o n fi ls e n pleine 

lumière, scruta s e s traits. 
— Tu as encore de la peine, mon 

Danie l ? T u peux tout dire 
vieil le maman.. . . Pourtant, je 
croyais . . enf in , il m e semblait 
Nous serions si heureux !... J e pen­
s a i s que, d a n s ton dévouement pour 
eette mignonnette , U y avait un peu 
plus que de l'amitié... et que. de s o n 
cote.. 

— S a n s doute, mère chérie... C'est 

difficile, vois-tu, de s'oublier ent iè­
rement e t peut-être aurais-je pu 
profiter d es circonstances. . . Elle 
était te l lement désemparée !... 

— Alors, alors ? J e ne comprends 
plus... 

Danie l p a s s a son bras autour des 
épaules de sa mère et la conduisit 
devant une glace. Promenant sa 
m a i n sur s o n visage, il sou l igna les 
rides naissantes , l ' insaisissable af­
fa issement des traits , l 'empâte 
ment du cou. 

— J a l v ingt a n s de trop, murmu-
ra-t-il : d a n s dix ans. Je serai un 
vieil homme, e t elle, elle aura à 
peine commencé à vivre... 

— Tu te fa i s d e s idées, protesta 
pm Bazugue : moi. Je te d is que 

Claudette... 
Le professeur secoua la tête. 
— Non... pour rarracher à sa 

solitude e t lui apporter le bonheur 
il lui faut u n jeune compagnon qui 
puisse cheminer avec elle jusqu'au 
bout du voyage... Et nouss.. . 

— Je ne compte pas, moi 1 C'est 
toi qui.. 

Daniel embrassa sa mère : d a n s 
sa tristesse s a n s amertume, il con­
servait son habituel le sérénité e t 
trouva le courage de sourire. 

— Et nous, acheva-t-il . n o u s res­
terons s e s meil leurs amis.. . 

U n e chaleur lourde pesait sur la 
pet i te ville assoupie, e t ceux que 

leur travail retenait à Vihnoisy se 
traînaient entre les pierres sur­
chauffées 

Claudette souffrait d'autant plus 
: la température qu'elle était 

habituée à passer plusieurs mois , 
chaque année , au bord de la mer. 
Au lieu d u vent d u large, elle res­
pirait la poussière du bureau et les 
dossiers de M. S imard bornaient 
son horizon. 

La jeune fille essaya d'aller cher­
cher un peu de fraîcheur au Parc, 
après les dîner, mai s elle y renonça 
vite. Les grandes m a n œ u v r e s appe 
laient. e n effet , d a n s la région, un 
essaim bourdonnant de Jeunes offi. 
ciers qui remarquaient M11» Brunoy 
à l'hôtel où elle déjeunait , et dé­
ployaient une stratégie savante 
pour att irer s o n attent ion, ce que 
les Vilmoisiens ne se fa isaient pas 
faute de commenter . 

Claudette prit donc le parti de 
passer ses soirées chez elle, avec un 
livre ou un ouvrage ou s' instituait 
la répétitrice bénévole d'Yvonne 
qui venai t d'échouer au brevet et 
pâlissait sur m e s livres. 

Les Bazugue avaient laissé leurs 
clefs à Claudette, et Danie l lui 
avait recommandé de puiser à s o n 
gré dans la bibliothèque. Aussi, 
délaissant les romans à succès de 
M"" Roset te : « U n e révélation I 
Je t iens essent ie l lement a connaître 
votre opinion là-dessus ! » elle re­
cherchait les oeuvres fortes e t sai­

nes que le professeur aimait . His­
toire, l ittérature, philosophie, théo­
logie même, tout att irait s o n esprit 
vif e t curieux, et . quand un m o t 
pénétrait jusqu'à son Ame. elle fai­
sai t sur el le-même un retour sévère. 

Tout d'abord, e l le avait cru sin­
cèrement que s a vie était finie, 
parce que son c œ u r s'était trompé 
une fois. Mêlée à une aventure qui 
eût pu devenir dramatique, elle se 
croyait v ict ime d'une fatal i té excep­
tionnelle. En réalité, elle avait é té 
la seule ouvrière de son malheur, 
et elle le comprenait peu à peu. Elle 
qui. lors de son arrivée à Vihnoisy, 
conseil lait à Lyly Loubert de pren­
dre d e s rense ignements sur le ban. 
quier avant d'accepter l'emploi qu'il 
offrait à s o n mari, elle s'était 
décidée à en faire le compagnon de 
sa vie s a n s aucune garant ie de 
bonheur !... 

On ne l'y reprendrait plus... Au­
près de M w Bazugue. qui parlait 
de son mari, mort quelques a n n é e s 
plus tôt, avec une tendre vénéra­
tion, évoquant souvent les souvenirs 
de leur longue e t heureuse union, 
elle avait compris c e que pouvait 
être un m a r i a g e d'élection, e t e l le 
se rendait compte de la folie qu'elle 
avait failli faire. Car. n'aurait-elle 
p a s accueill i et épousé le premier 
inconnu qui se serait présenté à 
elle, pour échapper à son dest in ? 
Et elle bénissait la Providence qui 
l'avait protégée malgré elle... 

Quand la jeune fille senta i t la 
tristesse l'envahir, elle ouvrait le 
piano et se met ta i t à chanter . U n 
jour, en feuil letant sa musique, el le 
retrouva « Plaisir d'Amour... » et, 
après avoir fredonné quelques me­
sures, demeura rêveuse. Quelle 
place le souvenir de Sylvie tenait-il 
encore d a n s l'âme de M. Bazugue. 

« U n e place très réduite, j e cois. 
pensa Claudette, e t m ê m e j'aurais 
cru... Cependant, il est parti sans 
rien dire qui puisse m e laisser 
supposer... » 

Elle rêva encore e t conclut : 
« C'est mieux ainsi . Il sera tou­

jours pour moi un excellent, un uni­
que a m i ; m a i s je n e saurais l 'aimer 
comme.. . comme Je veux a imer mon 
mar i . . » 

Un soir, en rangeant une armoire. 
Claudette retrouva les cours de 
droits prêtés par Martial e t se 
demanda ce qu'était devenu l'étu­
diant . Elle n e l'avait p lus revu 
depuis... l'affaire Auzouer et n e s'é­
tait pas inquiétée de savoir s'il avait 
réussi à wt» examens . 

Ce brave Martial ! U n bon copain 
et un ch ic type incapable de la 
moindre vilenie, l u t si franc, si net , 
si sensible sous son apparente 
brusquerie.. 

« Je n'ai pas é té genti l le avec 
iui... Si je lui écrivais, pour lui mon­
trer que je ne l'ai pas oublié ?... » 

Mais U é ta i t trop tard ce jour-ia. 

et. le lendemain, des occupat ions 
imprévues vinrent la distraire de 
son intent ion 

Rentrée de vacances depuis peu. 
Mu» Préniche ne parut pas au 
bureau. D a n s 1 après-midi, une voi­
sine apporta un mot d'Ernestine. 
alitée avec une forte fièvre, et s'ex-
cusant de son absence 

— A-t-elle vu le médec in ? Et qui 
la so igne ? demanda M"« Brunoy. 

— Je vais quérir le médecin car 
elle a point frère mine , bonnes gens , 
répondit la brave femme. Pour les 
soins, je fa is ben comme je peux, 
mai s c'est pas riche, rapport à la 
marmail le . Elle aurait son amie , 
m'selle Preull. ç a irait sur des rou­
lettes, mai s comme d'un fait exprès 
qu'elle est partie hier en congé. 

U n court débat intérieur, une dé­
cision rapide... En sortant d u bu­
reau. Claudette acheta quelques 
fleurs, des pamplemousses et gagna 
le petit appartement qu'occupait 
M"» Préniche d a n s une vieille bâ­
tisse du vieux Vilmoisy. U n escalier 
malodorant, des chats sournois 
filant d a n s l'ombre, du l inge Jau­
nâtre s é c h a n t aux fenêtres d'une 
cour sordide, une cacophonie de 
pleurs d'enfants, de cris dee femmes 
de Jurons et de T. S. F. 

La clef é ta i t sur la porte : M11* 
Brunoy frappa et. n'obtenant pas 
de réponse, entra. Elle aperçut une 
cuis ine où s'entassaient des bols 
sales, traversa la salle à manger. 

et. sur la pointe des pieds. pénétra-Préniche venait d'abuser au bord 
dans la chambre. Le visage em- de la mer. puis questionna : 
pourpré de fièvre et le souffle court.j — Qui va vous soigner ? Vous ne 
la pauvre Ernestini" après un ins-ipouvez pas rester seule : il vaudrait 
tant de stupeur en reconnaissant sa lmieux vous transporter à l'hôpital 
collègue, lui tendit la main avec un E m e s t i n e s'agita 
é lan de Joie véritable. — Non. non. pas à l'hôpital... 

— Dans une maison de santé , 
alors ? 

— C'est que... mes vacances m'ont 
coûté cher... 

— J e passerai les nu i t s ici. sur la 
chaise longue, intervint M"» Bru­
noy. tant que vous le Jugerez néeef-
saire. docteur. D a n s la Journée, une 
religieuse pourra donner les soins, 
et la fille de ma femme de m é n a g e 
gardera la malade 

— Très bien., je reviendrai de­
main .. 

Vous êtes.. . gentille... . dit-elle 
en haletant merc i . . e t . . 
jolies roses. 

— J e viens voir si vous n'avez 
besoin de rien, répondit Claudette 
comme si elles étaient les meilleu­
res amies du monde Le docteur est-
il passé ? 

— Non, je l'attends. 
Claudette regarda autour d'elle. 
—Voulez-vous que je range un 

peu la chambre ? 
— Oh oui ! et puis, ajouta-t-elle 

avec la simplicité des malades aban­
données, je voudrais . , faire un peu 
de toilette... changer de linge 

Claudette suspendit son chapeau 
d a n s le vestibule, trouva une blouse 
propre qu'elle enfila en bette e t 
s'activa s a n s perdre une minute 
Ernestine la regardait, émerveillée. 

— Comme vous êtes adroite... et 
bonne !.. 

Bientôt tout lut nettoyé, rangé 
et la malade reposa dans des blan­
cheurs Immaculées. Le médecin 
arriva e t diagnost iqua une conges­
tion pulmonaire, invectivant contre 
la mode et les femmes, le dancing 
et les bains nocturnes dont M"' 

Trop malade pour penser ni von 
loir. Ernestine laissa Claudette 
décider, agir et se multiplier avec 
une abnégation entière. Elle ne 
cherchait m ê m e pas le mobile de 
ce l l e générosité, et elle avait rai­
son, car le vrai dévouement est 
spontané e t gratuit. 

(A ntvrt) 
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